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Que la responsabilité 
politique soit vécue à 

tous les niveaux 
comme une haute 
forme de charité.  

Que devant les iné-
galités sociales, les 

chrétiens d’Amérique 
latine puissent offrir 
un témoignage d’a-

mour aux pauvres et 
contribuer à une so-
ciété plus fraternelle.  

Eglise catholique - paroisse d'Ermont 

La Lettre de 

saint Flaive  

27 juin 2015  N° 102  Le lien entre les paroissiens 

A u seuil de la grande 
saison des vacances, 
le Père Francis et toute 

l’équipe sacerdotale, les Pères André, 
Michel et Serge, le Diacre André, tous 
les services de notre paroisse espèrent 
pour tous nos fidèles de reposantes va-
cances bien méritées. 
Nous et le Seigneur  
Chaque année charrie son 
lot de mystère et d’imprévus, 
celle-ci n’aura pas dérogé à 
la règle.  
Un bilan exhaustif s’avère 
toujours aléatoire. Il y a, bien 
sûr, nos projets personnels 
et communautaires que nous 
aimerions voir aboutir ; beau-
coup des rêves que nous 
espérions voir réalisés. Notre 
cœur est en attente permanente de 
quelque « trésor » dont les contours ne 
sont pas faciles à définir. L’espoir qui 
est notre compagnon le plus fidèle, ne 
cesse pas de nous « susurrer » que tout 
est (encore) possible. Il y a bien sûr tout 
cela. Il y a surtout notre Seigneur Jé-
sus-Christ, invisible mais bien présent, 
le Bon Berger attentionné et plein d’a-
mour pour son Eglise, la conduisant 
vers son Bonheur. C’est lui qui transfor-
me nos espoirs en Espérance. Saint 
Paul dit que l’espérance ne trompe pas. 
Grâce à l’Espérance, le Seigneur nous 
invite à la confiance totale en son des-
sein d’amour. 
De secrets et humbles enfouisse-
ments 
Largement, abondamment, chacun et 
chacune de nous a semé dans un 
« champ » : le champ de sa vie person-
nelle, professionnelle, familiale, asso-
ciative, chrétienne… Oui ! du matin au 
soir et du soir au matin, consciemment 
ou inconsciemment, par nous, grâce à 
nous, et même malgré nous, une graine 
de vie, d’affection, de sacrifice a été en-

fouie dans un terreau réceptif. Sous le 
seul regard du Maître de la moisson, 
notre Père céleste, ce petit don de 
nous-mêmes, ce « pollen microscopi-
que » est en train de prendre forme et 
de se frayer un chemin pour devenir un 
jour (et pourquoi pas déjà) une belle 
moisson prometteuse.  
Tout est grâce  

Que de choses reçues ! 
Sous les formes les plus di-
verses, fragmentaires et va-
riées, dans les situations les 
plus imprévisibles, nous 
nous sommes enrichis des 
autres, de leur présence, de 
leur affection, de leur par-
don, de leurs conseils et 
prières, de leur générosité, 
de leurs bonnes intentions, 

du bien comme de tout le reste! De 
tout ! Tout est grâce.  
La suite d’une belle histoire 
Comme un éclair dans le beau ciel d’Er-
mont, nous sommes passés ! Instant 
fugace sans trace ?  
Nous espérons que notre passage aura 
été une halte bienfaisante pour nous et 
pour tous les fidèles d’Ermont. Les ami-
tiés nouées, les petits gestes d’affection 
de tous les jours, les prières faites en-
semble, les rêves partagés et tout le 
reste sont autant de semences jetées 
dans les cœurs et dans cette belle ville 
d’Ermont. 
Notre belle histoire a commencé et va 
se continuer. Comment ? Dans la com-
munion fraternelle, la prière, et en soli-
darité avec la nouvelle équipe sacerdo-
tale à laquelle nous souhaitons d’ores 
et déjà un bel apostolat. La vie parois-
siale est faite d’incessants mouvements 
d’arrivées et de départs. C’est aussi ce 
qui fait sa force et sa beauté.  
A tous et à chacun et chacune, bonnes 
vacances et à bientôt !  

Bonnes vacances !  
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Intentions du Saint-Père  
pour le mois de juillet 2015  

Fraternellement, Père Francis Bitchong 

Église en Val d’Oise,  
le numéro d’été  pour la plage ou  
pour préparer la rentrée pastorale 
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Le pape encourage le don 
du sang  
Le pape François a salué 
les millions de personnes 
qui donnent leur sang à l’oc-
casion de la Journée mon-
diale des donneurs de sang, 
fixée par l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) 
au 14 juin de chaque année. 
Après l'angélus, le pape a 
salué les donneurs qui 
‘‘contribuent, silencieuse-
ment, à aider leurs frères en 
difficulté’’. Il a invité spécia-
lement les jeunes à ‘‘suivre 
cet exemple’’.  
 
Nouveaux martyrs  
Des catholiques religieux et 
laïcs tués pour leur foi ont 
été proclamés martyrs par le 
pape François : 26 martyrs 
d’Espagne (Frederic de Ber-
ga, au siècle Martí Tarrés 
Puigpelat et ses 25 compa-
gnons, prêtres et frères lais 
de l’Ordre des frères mi-
neurs capucins), assassinés 
en 1936 lors de la persécu-
tion anti-catholique qui a 
accompagné la guerre civi-
le ; 11 martyrs du Laos 
(Joseph Thao Tiên, prêtre 
diocésain et ses 10 compa-
gnons de la Société des 
Missions étrangères de Pa-
ris), des Oblats de Marie 
Immaculée, et 4 laïcs, tués 
entre 1954 et 1970.  
 
Messe dédiée au pape  
La Messe pour le pape 
François, composée par 
Ennio Morricone, a été 
jouée le 10 juin, à 18h, dans 
l’église romaine du Gesù, où 
se trouve le tombeau d’Igna-
ce de Loyola. Elle s’intitule 
«Missa Papae Francisci 
Anno duecentesimo a So-
cietate Restituta». Ennio 
Morricone dirigeait l’orches-
tre Roma Sinfonietta et les 
deux choeurs de l’Académie 
Sainte-Cécile et de l’Opéra 
de Rome. Ennio Morricone 
a reçu en 2012 commande 
de cette messe pour le bi-
centenaire du rétablisse-
ment de la Compagnie de 
Jésus (1814-2014). Le com-
positeur l’a dédicacée au 
pape François, premier pa-
pe jésuite de l’Histoire.  

Brèves  La leçon de Jeanne d’Arc aux chrétiens  

L e 30 mai 1431, après avoir été jugée 
par le tribunal ecclésiastique et avoir 
été livrée à la justice séculière des 

Anglo-normands, Jeanne d’Arc fut brûlée 
vive à Rouen, sur la Place du Vieux-Marché 
et ses cendres jetées à la Seine, du pont où 
nous lui avons rendu hommage ce matin. 
Un quart de siècle plus tard, la sentence fut 
rapportée et Jeanne d’Arc réhabilitée. Prise 
dans l’étau d’une guerre civile dont notre 
pays a malheureusement trop souvent 
éprouvé les dégâts, Jeanne d’Arc a très 
vite, -et pour longtemps-, symbolisé une 
figure du patriotisme et de l’unité nationale. 
Sa canonisation en 1920 s’inscrit aussi 
dans la reconnaissance de ce symbole.  
[…] Venue des marches de l’Est, la petite 
Lorraine n’était-elle pas une figure emblé-
matique de ces départements depuis peu 
libérés ? N’était-elle pas aussi l’image sym-
bolique de ces centaines de milliers de 
paysans français morts pour la patrie ? N’é-
tait-elle pas aussi l’ancêtre des femmes 
demeurées seules pour faire face aux né-
cessités de la vie quotidienne dans nos 
campagnes et dans nos cités ?  
… À l’école du Christ, elle a appris qu’il est 
des épreuves communes où la tranquillité 
personnelle et les voies ordinaires doivent 
s’effacer devant le devoir de se donner pour 
le bien des autres. Le critère ultime du juge-
ment n’est ni la conformité aux coutumes, ni 
la protection de ses biens, ni même celle de 
sa propre vie. Le critère ultime du discerne-
ment, c’est l’amour qui manifeste sa puis-
sance dans la faiblesse de ceux qui se lais-
sent saisir par l’amour de Dieu. …  
À l’heure où tant de nos contemporains ne 
voient dans le bien commun qu’un patrimoi-
ne économique à répartir entre les différen-
tes catégories sociales, quand la solidarité 
est comprise plus volontiers comme une 
aide due à chacun, mais dont personne 
n’alimenterait les ressources, quand beau-
coup mettent leurs intérêts particuliers, mê-
me les plus légitimes, au-dessus de toute 
considération des enjeux collectifs, nous 
devons entendre la leçon de Jeanne d’Arc.  
… Notre société met en place tous les 
moyens de fermeture. Nous sommes per-
suadés que là où les villes fortifiées et les 
châteaux forts ont échoué, nous réussirons. 
Nous empêcherons la convoitise et les vols, 
nous empêcherons les pauvres de prendre 
nos biens, nous empêcherons les peuples 
de la terre de venir chez nous. Protection 
des murs, protection des frontières, protec-
tion du silence. Surtout ne pas énerver les 
autres, ne pas déclencher de conflits, de 
l’agressivité, voire des violences, par des 
propos inconsidérés ou simplement l’ex-
pression d’une opinion qui ne suit pas l’ima-
ge que l’on veut nous donner de la pensée 
unique.  

Silence des parents devant leurs enfants et 
panne de la transmission des valeurs com-
munes. Silence des élites devant les dé-
viances des mœurs et légalisation de ces 
déviances. Silence des votes dans une dé-
mocratie. Silence au travail, silence à la 
maison, silence dans la cité ! À quoi bon ? 
Les peurs multiples construisent la peur 
collective, et la peur enferme. Elle pousse à 
se cacher et à cacher. « Tout ce qui est 
voilé sera dévoilé, tout ce qui est caché 
sera connu ! »  
Un évêque a la joie de confirmer beaucoup 
d’adolescents de 15-16 ans, à peine plus 
jeunes que Jeanne. Chacun d’eux nous 
écrit une lettre personnelle pour nous don-
ner ses motivations. Ces lettres sont sou-
vent l’occasion de confidences très fortes. 
[…] Si ce n’était pas trahir leurs confiden-
ces, je voudrais que leurs parents et leurs 
éducateurs lisent ces lettres. En effet, elles 
reflètent nos inconséquences d’adultes en-
vers eux. Nous voudrions qu’ils réussissent 
leur vie et nous hésitons à leur donner les 
moyens de le faire. Comment puis-je les 
appeler à devenir témoins du Christ, quand 
tant d’adultes autour d’eux sont entrés plus 
ou moins délibérément dans un christianis-
me caché et muet, quand il n’est pas hon-
teux ? Comment les convaincre que la foi 
est une chance pour leur vie, alors que 
beaucoup des chrétiens qu’ils connaissent 
s’efforcent de vivre comme si la foi était un 
luxe superfétatoire ou une activité de loisir ? 
Allons-nous continuer longtemps à laisser 
s’enfermer notre foi chrétienne dans le se-
cret de notre vie privée ? Allons-nous conti-
nuer longtemps à nous taire dans nos famil-
les, les époux l’un envers l’autre, les pa-
rents à l’égard de leurs enfants, les frères et 
les sœurs les uns par rapport aux autres ? 
Accepterons-nous longtemps que notre foi 
soit considérée comme une anomalie socia-
le qu’il nous faut cacher pour ne pas poser 
parmi les hommes les questions qui les gê-
nent ? Pourrons-nous longtemps encore 
nous dire chrétiens en vivant comme si 
Dieu n’existait pas ?  
Revenons pour finir à la figure de sainte 
Jeanne d’Arc... La foi en sa mission, la 
confiance en Dieu qui la conduisait, la fidéli-
té à l’Église quand elle fut iniquement trai-
tée par certains de ses ministres, tout en 
cette jeune vie fut d’abord une affaire de foi 
chrétienne. Quand il aurait été si commode 
de se taire, d’oublier, voire de renier l’appel 
de Dieu, quand une simple abjuration sem-
blait capable de lui sauver la vie, elle ne 
voulut connaître que la fidélité à Celui qui 
était son seul Seigneur. Elle ne l’a pas renié 
devant les hommes. Le Christ ne l’a pas 
reniée devant son Père qui est aux cieux !  
Il rend à chacun selon sa conduite.  
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Sélectionnées par C. G. 

Cardinal André Vingt-Trois, extraits du panégyrique pro-
noncé en l’église Notre-Dame de Rouen, le 30 mai 2015  
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P euple de Dieu d'Ermont, 
chers frères et sœurs en Jé-
sus-Christ, on dit souvent 

que partir c'est mourir un peu, mais 
s'en aller pour chercher Dieu, c'est 
trouver la vie. Vous, chrétiens d'Er-
mont, vous m'avez marqué positive-
ment par votre accueil chaleureux 
et par votre amitié, je vous dis infini-
ment merci. Je souhaitais passer au 
moins deux années avec vous pour 
qu'ensemble nous chantions les 
merveilles du Seigneur, mais hélas 
cela ne s'est pas réalisé. On dit 

souvent que l'homme propose mais 
Dieu dispose, mais on peut aussi 
dire que Dieu propose et que l'hom-
me dispose. Je pars pour annoncer 
Dieu ailleurs, toujours dans cette 
belle église de France. Je suis triste 
de vous quitter, mais je sais que 
vos prières m'accompagneront 
dans cette nouvelle mission à Gué-
méné, dans le diocèse de Vannes. 
Merci pour tout ! La paroisse Saint-
Flaive est encore confiée à des Pal-
lottins, donc nous nous reverrons. 
Merci.  

Paroisse d’Ermont <> Equipe de rédaction : Père Francis Bitchong, Marie-Françoise Boulanger, Bernard Chauvel, Claudia Garderet, Nicole Girard, Marie-Noëlle L’Hôte  

Bonnes vacances estivales à tous ceux qui partent et à tous 
ceux qui restent à Ermont ! Notre vrai Soleil, Jésus Christ 
nous illumine partout où nous sommes.  

Message du Père André-Marie  

Ermont participe à  
la Nuit des églises ,  
samedi 4 juillet  
de 20h à 23h .  
Lecture intégrale de l’é-
vangile de Marc à deux 
voix, et pièces d’orgue  
Organiste : Daniel Black-
stone  

Joies & peines  
Du 20 avril au 23 juin 2015  

M. F. B.  

m'avez permis de faire. Merci pour 
les mots gentils à mon endroit. 
Merci pour les sourires. Merci pour 
tout ce qu'il y a eu de beau et de 
vrai entre vous et moi. Merci pour 
votre grande générosité. Oui, vous 
avez été pour moi "le visage d'es-
pérance". En temps difficiles, vous 
avez été proches de moi pour me 
communiquer la joie et l'espéran-
ce. Merci pour votre foi vivante qui 
parle plus que tout. Pardon pour 
mes indélicatesses et pour tous 
les autres torts que je vous ai faits. 
Je pars, mais avec le coeur à Er-
mont : c'est pourquoi je ne vous 
dis pas adieu. Priez pour moi, je 
prie pour vous. Je vous confie tous 
à la protection maternelle de la 
Vierge Marie, notre Mère.  

C 'est par la grâce de Dieu 
que je suis ce que je suis, 
et sa grâce à mon égard 

n'est pas stérile. (1Co15, 10a). 
Telle est ma devise sacerdotale.  
C'est par la même grâce de Dieu 
que je suis arrivé à Ermont, le 1er 
septembre 2014. Soutenu par la 
même grâce, j'ai essayé, avec 
mes défauts et quelques qualités, 
d’être au milieu de vous. Ensem-
ble, nous avons cherché à faire 
grandir cette grâce dans nos vies. 
Au moment où je suis appelé à 
prendre congé des Ermontois, un 
seul mot traverse mes lèvres : 
Merci. Merci pour l'accueil. Merci 
pour la chaleur de la foi. Avec 
vous j'ai fait un petit bout de che-
min. Mais ce fut un chemin riche 
en enseignements. Merci pour 
l'expérience pastorale que vous 

Message du Père Michel-Marie 

Père Michel-Marie Bilounga, S.A.C. 

photo de Jean Tellier 

Baptêmes  
BARTHE Théoden 
HALOIN Noam 
NGUYEN Tina 
BREUSS Vince 
DUPUIS Hugo 
BAUDRAS-CHARDIGNY Camille 
BOUCHEZ Valentin 
BRITES CORREIA Maëlys 
COSNE Orléane 
FRANÇOIS Lucille 
CAILLIARD Martin 
LOUCIF Alice 
TROUVÉ Zoey 
ANTEY Léna 
ANTEY Raphaël 
DELAHAYE Antoine 
GAVIRA MORENO Emma 
JEAN SIMON Allison 
MONELUS Kélya 
MENDY Amélia 
DIOMANDE Kate 
MENDES Lucas 
VILLEMER Esteban 
VILLEMER Zia 
HUMBERT Maxime 
JEAN-ALPHonse ROZAN Waylència 
LACOSTE BOERU Mathao 
LATTEUX LION Yohann 
INORÉ Loan 
DUMONT Paul 
PINTO Simon 
DE OLIVEIRA Jules 
LEFEBVRE Valérian 
SUMMERMATTER Léo 
Mariages   
Frédéric HENG NGI  
& Virginie GAULET 
Décès  
AUTRET Maurice 
LEBRUN Mireille 
JOUAS Suzanne 
CADIOU Lucien 
LAVAL Simone 
POULLAIN Simone 
LEVAILLANT Francine 
LELU Jean Michel 
DUBREUIL Nathalie 
FOURNIER Robert 
BOURGIS Fernande 
DUC Juliette 
MOUGIN Jeanne 
HERBLINE Nelly 
BINET Denise 
LAMBERT Colette 
POUPENEY Jean Pierre 
PUAUD Paulette 
BIELICKI Edmond 
KATCHADOURIAN Kehetzik 
BAGAGE René 
BAGAGE Agnès 
PINEL Dominique 
ROSILLETTE Julienne 
LEROY Jacques 

Père André-Marie Nkama, S.A.C. 
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Science et vie humaine  

L e pape a reçu, le 30 mai 2015, au Vatican, les participants 
au Congrès de l’Association Science & Vie, qui fête ses dix 
ans. Il a insisté sur le caractère sacré intrinsèque de la vie 

humaine et la dignité de toute personne humaine, même fragile.  
« Le Christ, qui est la lumière de l’homme et du monde, éclaire le 
chemin, afin que la science soit toujours un savoir au service de 
la vie. Quand cette lumière s’affaiblit, quand le savoir oublie le 
contact avec la vie, elle devient stérile. C’est pourquoi je vous 
invite à maintenir à un niveau élevé la sacralité de toute personne 
humaine, pour que la science soit vraiment au service de l’hom-
me et non l’homme au service de la science.  
Le progrès d’une civilisation se mesure à sa capacité de protéger 
la vie, surtout à ses stades les plus fragiles, beaucoup plus qu’à 
sa profusion d’outils technologiques. Quand nous parlons de 
l’homme, n’oublions jamais toutes les atteintes à la sacralité de la 
vie humaine. Le fléau de l’avortement est un attentat à la vie. 
Laisser mourir nos frères sur des bateaux dans le canal de Sicile 
est un attentat à la vie. La mort au travail, pour ne pas avoir res-
pecté les conditions de sécurité minimum, est un attentat à la vie. 
La mort par dénutrition est un attentat à la vie. Le terrorisme est 
un attentat à la vie, la guerre, la violence ; mais aussi l’euthana-
sie. Aimer la vie, c’est toujours prendre soin de l’autre, l’aimer, 
cultiver et respecter sa dignité transcendante. »  
Cette exhortation du pape prend une résonance particulière en 
France, alors que le gouvernement multiplie les lois et les décrets 
qui tendent à faire disparaître le respect de la vie humaine et à 
apprécier la valeur de la vie humaine en fonction de critères com-
merciaux ou en application d’une idéologie eugéniste : recherche 
du bébé parfait et élimination des embryons imparfaits ou des 
foetus atteints de maladies génétiques ; achat de bébés et loca-
tion d’utérus (GPA), tentatives pour euthanasier les grands infir-
mes dont les soins ont un coût élevé (il y a dans les hôpitaux de 
France plusieurs milliers de Vincent Lambert, dont la vie est me-
nacée par les dispositions légales) ; expulsion de réfugiés de-
mandeurs d’asile ; salariés traités en objets et victimes d’o-
pérations boursières, etc.  

Prière de béatification  

L ucien Bunel est né en 1900 à Barentin, près 
de Rouen. Il doit à sa détermination sans bor-
nes d'entrer au Séminaire en 1912, alors que 

sa famille est trop pauvre pour lui offrir des études.  
Nommé professeur dans un collège du Havre, il est 
ordonné prêtre en 1925. Pendant six ans, il accom-
plit sa tâche d'éducateur au Havre : surveillant, 
professeur d'anglais, d'instruction religieuse, direc-
teur spirituel, aumônier scout. Dévoué, il est aimé 
de tous, et son grande influence est grande sur les 
jeunes. Il entre au Carmel en 1931 et prend le nom 
de Frère Jacques de Jésus. En 1934 il fonde le 
petit collège Ste-Thérèse d’Avon. Il est arrêté le 15 
janvier 1944 par la Gestapo au collège d'Avon, en 
compagnie de trois enfants juifs, qu'il protégeait. 
Incarcéré à Compiègne, il est envoyé en captivité à 
Sarrebruck, Gusen, Mauthausen. A la libération du 
camp par les alliés, il est trouvé très affaibli. Il 
meurt le 2 juin 1945 à l’hôpital de Linz. La maison 
des Carmes d’Avon, près de Fontainebleau, garde 
la mémoire de son amour des enfants, des enfants 
juifs qu’il cacha dans son collège, et la trace des 
derniers pas qu’il fit, entre les agents de la Gesta-
po, quittant le monastère pour une destination mor-
telle, par une petite porte de fer, qui depuis n’a ja-
mais été ouverte : elle est entretenue et préservée 
de la rouille, mais personne ne passe plus par cette 
porte depuis 70 ans. A Montlignon, une école com-
munale et une salle paroissiale portent son nom, 
car il y passa deux ans comme vicaire et animateur 
de patronage.  
Inscrit à Yad Vashem comme juste parmi les na-
tions, le Père Jacques a un dossier de béatification 
en cours d’examen. Prions pour que sa sainteté 
soit bientôt reconnue !  

Père d’infinie bonté, 
Tu as donné au Père Jacques de Jésus, 
Dès son enfance, 
Le désir de t’aimer et d’aimer tous les hommes 
D’un cœur sans partage. 

Tu l’as comblé de dons pour l’éducation des jeunes, 
Tu l’as choisi comme prêtre, 
Tu l’as appelé dans l’Ordre du Carmel. 

Dans la détresse inhumaine 
des camps de déportation, 
Tu as fait de lui un témoin brûlant de foi et d’amour, 
Jusqu’au don total de sa vie. 

Accorde-nous les grâces que nous te demandons 
Par son intercession  
Et, si telle est ta volonté,  
Glorifie-le dans ton Église,  
Par ton Fils Jésus-Christ, notre Sauveur.  

C. G. 

A vénérer le 2 juin :  
Le Père Jacques de Jésus  

Le père Gabriel Guirguis, soutenu par l’association Par-
tage Tiers-Monde, est passé à Ermont le 5 juin dernier. Il 
a raconté aux membres de PTM le quotidien de son 
foyer pour infirmes physiques et mentaux, enfants et 
adultes, et ses difficultés pour trouver des ressources 
afin de nourrir son monde. Il a raconté l’usage qu’il fait du 
mini bus, acheté en partie par PTM, et les désordres poli-
tiques de sa région d’El Fayoum, près d’Alexandrie. Enfin 
il a évoqué ses démêlés avec les coptes orthodoxes qui 
parfois voient dans les coptes catholiques des rivaux plu-
tôt que des frères. A 80 ans, il espère lâcher du lest et 
confier sa charge à un plus jeune qu'il forme actuelle-
ment. Son foyer comporte huit permanents, dont un sala-
rié (le chauffeur du bus) en plus des soeurs égyptiennes. 
Le Père Gabriel prie tous les jours pour ses bienfaiteurs 
de la paroisse d’Ermont, lorsqu’il célèbre la messe.  

Quête et vente de juin : Partage Tiers-Monde 
vous remercie de votre générosité  

C. G.  

  Déclaration du pape François  


